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    Générique


    1. Le titre du film et le nom du réalisateur apparaissent en majuscules blanches sur un fond vert.


    On entend les voix affairées d'une femme puis d'un homme.


    Journaliste


    


    (Off)


    Puissant ton salon  ! Si on faisait une photo sur ce canapé, d'accord  ? Allez, venez vite  !


    Photographe


    


    (Off)


    Oui oui, c'est très chouette comme décor.


    


    Bruit du déclencheur d'un appareil photo

  


  
    Salon de Johan et Marianne, int. jour


    2. [0'00'07] Plan moyen d'une famille réunie sur le canapé du salon. À gauche, inconfortablement installé sur l'accoudoir, se trouve Johan (Erland Josephson), le père, homme barbu d'une quarantaine d'années élégamment vêtu d'un costume foncé avec cravate assortie. Au centre se tiennent ses deux filles d'une dizaine d'années, Eva (Rosanna Mariano) et Karin (Lena Bergman). Enfin, sur la droite est assise Marianne (Liv Ullmann), la mère, jolie femme discrète d'une trentaine d'années. Elle est sobrement vêtue d'un chemisier et d'un pantalon, la chevelure ramenée en chignon. Tous les quatre prennent la pose pour les besoins d'une séance de photos. Face à eux, de l'autre côté d'une table basse où est installé un service à thé, se tient une journaliste (Anita Wall). Elle est assise dans un fauteuil, au premier plan sur la droite, et nous tourne le dos. Son enthousiasme se traduit par une grande agitation. Elle se retourne pour s'adresser à son photographe, hors champ.


    Journaliste


    


    (Enjouée)


    Regarde, ils sont touchants  !


    Photographe


    


    (Off)


    Bon allez on y va. Ne bougez plus  !


    3. [0'00''10] Titre en majuscules blanches sur fond vert  : OSKULD OCH PANIK (Innocence et panique). Le déclencheur de l'appareil photo retentit plusieurs fois tandis que la journaliste et son photographe continuent de diriger la famille avec empressement.


    Photographe


    


    (Off)


    Voilà. Maintenant une autre  !


    Journaliste


    


    (Off)


    Marianne, Marianne, tu as une mèche là  ! Arrange-la vite. Voilà.


    Photographe


    


    (Off)


    Venez, mettez-vous derrière, monsieur. Voilà.


    4 idem 2. [0'00'15] Retour sur le plan moyen de la famille. La journaliste a disparu du champ, laissant le fauteuil qu'elle occupait vide. Johan se tient cette fois derrière le canapé, la main droite sur l'épaule de sa fille, la gauche sur l'épaule de sa femme. Celle-ci, gênée, décale la main de son mari pour rehausser son chignon.


    Marianne


    Ah non… Ma mèche, ça va se voir non  ?


    Photographe


    


    (Off)


    Parfait… C'est parfait  !


    


    Le déclencheur de l'appareil photo retentit à nouveau.


    Journaliste


    


    (Off)


    Mais ça fera naturel  !


    


    (Elle apparaît par la gauche au premier plan et vient se poster devant le fauteuil) 


    Bon avec les enfants c'est terminé.


    


    Elle s'assoit.


    Photographe


    


    (Off)


    Bon, comme tu veux. Dis donc, j'échange le rouleau, hein… Je suis à toi.


    Journaliste


    


    (Penchée vers les fillettes que leur mère invite à se lever et à s'en aller)


    Elles ont été sages ces petites filles… Ah il faudra leur envoyer leurs photos.


    


    Elle se tourne vers le photographe.


    Hein, Stéphane  ?


    Photographe


    


    (Off)


    Ouais, ouais…


    Journaliste


    


    (Aux fillettes qui quittent le cadre par la gauche)


    Tchao.


    Marianne


    Merci.


    Une fois ses filles parties, Johan contourne le canapé et vient s'asseoir près de Marianne. Recadrage sur la droite.


    Journaliste


    Ça nous fera un joli portrait de famille pour l'article ça.


    


    (À Johan qui s'installe) 


    Non, restez assis. Passez votre bras autour de Marianne.


    


    (Johan prend machinalement sa femme par la taille) 


    Non, non, non, non, soyez plus relax, vous êtes un peu guindé là  !


    


    (Marianne, hésitante, se décale pour se rapprocher de son mari) 


    Oui, c'est ça  !


    


    (Elle se retourne vers le photographe) 


    Ça te va, hein  ? Ils sont bien comme ça, hein  ?


    


    (Marianne tente de dire quelque chose mais est coupée net par la journaliste) 


    Une seconde  ! Regardez-vous… Oh Marianne, tu es un peu triste là. Regarde-le…


    Photographe


    


    (Off)


    Ayez l'air un peu plus amoureux  ! Voilà, comme ça.


    Journaliste


    


    (Au photographe)


    Allez vas-y, ça va  ?


    Johan et Marianne, amusés par le côté convenu de la pose, se regardent l'un l'autre avec un sourire forcé.


    Photographe


    


    (Les mitraillant de photos, off)


    Voilà, rapprochez-vous gentiment. Souriez. Voilà, c'est bien  !


    Ne bougeons plus… Parfait  ! Merci, cette fois j'ai fini. Merci beaucoup.


    Le couple en profite pour se relâcher. Elle ôte hâtivement de sa hanche la main de Johan et se décale confortablement.


    Journaliste


    


    (Au photographe)


    Bon. Reste avec nous Stéphane, tu feras quelques expressions, hein  ?


    Photographe


    


    (Off)


    Oui, je les laisse souffler.


    5. [0'00''59] Plan rapproché de la journaliste dans son fauteuil, devant une bibliothèque blanche remplie de livres.


    Journaliste


    Bon. Si vous vous sentez en train on y va, d'accord  ?


    


    (Elle se penche pour attraper son sac, hors champ, et le pose sur ses genoux. Elle sort un carnet de notes et un crayon) 


    D'habitude je commence les interviews par un sujet classique afin de lever toute inhibition.


    6. [0'01'05] Contrechamp sur Johan et Marianne, assis dans leur canapé vert. Plan rapproché taille.


    Johan


    Je ne me sens pas contracté, au contraire.


    Journaliste


    


    (Off)


    Eh bien tant mieux.


    7 idem 5. [0'01''08] La journaliste glisse ses lunettes de soleil dans ses cheveux puis saisit son carnet de notes.


    Journaliste


    Voilà la question d'ouverture que j'ai choisie  : pourriez-vous me décrire l'homme que vous êtes, ou plutôt que vous pensez être, en quelques mots  ?


    8 idem 6. [0'01''14] Sur Johan et Marianne.


    Johan


    


    (Hésitant)


    Ça n'est pas si facile.


    Journaliste


    


    (Off)


    C'est pas si difficile non plus.


    Johan


    Je crains qu'on ne se méprenne sur ce que je dis.


    Journaliste


    


    (Off)


    Vous croyez  ?


    Johan


    On risque de me taxer de vanité si je me définis comme un homme intelligent, jeune, parfaitement équilibré, belle situation, sexy…


    Journaliste


    


    (Off, amusée)


    Bravo, compliments…


    Johan


    


    (Il reprend de plus belle. Marianne lui jette de temps en temps des regards gênés)


    Points de vue politiques précis, spirituel, brillant, cultivé et extrêmement sociable…


    


    (Amusé, il poursuit sur un ton toujours aussi flegmatique) 


    Qu'ajouter à ce portrait  ? Je suis bon copain avec tout le monde, même si on n'appartient pas à mon milieu. Je suis sportif, un excellent père de famille et aussi un fils modèle. Je n'ai aucune dette, je suis un contribuable honnête et je respecte notre gouvernement quelles que soient ses options. Je vénère et estime notre souverain. Je ne suis pas croyant… C'est suffisant ou est-ce qu'il vous faut d'autres détails  ?


    Journaliste


    


    (Off)


    Continuez s'il vous plaît.


    Johan


    


    (Se tournant vers sa femme)


    Je suis un amant extraordinaire, n'est-ce pas chérie  ?


    Immobile, Marianne ne répond pas.


    Journaliste


    


    (Off)


    Il vaut peut-être mieux ne pas aborder cette question. Et toi Marianne, parle-moi de toi.


    Marianne


    


    (Intimidée)


    Qu'est-ce que tu veux que je te raconte  ? Je suis… la femme de Johan. J'ai deux filles… Je ne vois rien de plus à dire sur ma personne.


    Journaliste


    


    (Off)


    Mais si, réfléchis  !


    Marianne


    


    (Hésitante)


    Je trouve Johan très facile à vivre.


    Johan


    


    (Amusé)


    Merci, c'est gentil de me dire ça.


    Marianne


    Nous avons déjà dix ans de mariage.


    Johan


    Oui et je viens de renouveler le contrat  !


    Marianne


    


    (Elle rit)


    Et il est certain que je n'ai pas une aussi haute opinion de moi et de mes capacités que Johan mais, en toute franchise, je trouve que j'ai de la chance et je suis heureuse de ce que cette vie me donne. C'est une bonne vie, si tu vois ce que je veux dire par là…


    


    (Après un long temps d'hésitation)


    Oh, je n'ai rien à dire moi  ! C'est fou ce que c'est difficile.


    Johan


    


    (Taquin)


    Marianne a un corps superbe.


    Marianne


    


    (Embarrassée)


    Oh tu plaisantes, alors que moi j'essaye d'aller au fond des choses…


    


    (Après un bref silence)


    Je disais que j'ai deux filles, Karin et Eva.


    Johan


    Chérie, tu te répètes.


    9 idem 5. [0'03''00]


    Journaliste


    Si vous êtes d'accord je vais vous demander quelques précisions. D'abord, dites-moi votre âge.


    10 idem 6. [0'03''03]


    Johan


    J'ai quarante-deux ans mais sans vouloir me vanter on ne me les donne pas.


    Marianne


    J'en aurai trente-cinq en septembre.


    Johan


    Marianne et moi nous sommes d'origine horriblement bourgeoise.


    Marianne


    Son père est chirurgien.


    Johan


    Oui… Et ma mère est une mère de famille. Chez elle c'est une vocation.


    


    Ils rient.


    Marianne


    Mon père est avocat. Et depuis mon enfance il était prévu que l'on ferait de moi une avocate. Je suis la cadette d'une nichée de sept frères et sœurs. Maman avait à tenir une grande maison… Et maintenant disons qu'elle se laisse vivre.


    Johan


    Oui, elle vient fouiner chez nous.


    Marianne


    


    (Amusée)


    Tu es taquin.


    


    (À la journaliste)


    Mais, tu vois, aussi bien Johan que moi nous sommes très bien avec nos parents. D'ailleurs on se voit souvent et je dois dire que nous ignorons… les conflits.


    11 idem 5. [0'03''41]


    Journaliste


    


    (Elle retire ses lunettes de soleil de ses cheveux)


    Hum, on pourrait peut-être aborder la question «  métiers  » si vous voulez bien…


    12 idem 6. [0'03''44]


    Johan


    Oh oui. J'ai le titre ronflant de maître de conférences à l'Institut psychotechnique de Stockholm. Mais ça ne dira rien aux lecteurs, n'est-ce pas  ?


    Marianne


    Je suis spécialiste des problèmes familiaux et je travaille comme avocate dans un grand cabinet. Je m'occupe surtout de divorces et de ce genre de choses.


    


    (Se sentant gagner en assurance, elle se redresse et croise les bras)


    Mais ce qu'il y a de passionnant dans mon travail tu vois c'est…


    Journaliste


    


    (Off, la coupant net dans son élan)


    Ne bouge plus  ! Parfait  !


    


    (Au photographe)


    Fais-moi un cliché d'elle, je veux cette expression  ! Extra  !


    On entend le bruit du déclencheur de l'appareil photo. Surprise, Marianne marque un court temps d'arrêt. Puis, esquissant un sourire gêné, elle souffle un coup avant de se réinstaller confortablement au fond du canapé.


    Marianne


    


    (Nerveuse)


    Pour une fois que j'étais bien partie.


    Journaliste


    


    (Off)


    Tu vas retrouver le fil. Dites-moi, comment vous êtes-vous rencontrés  ?


    Marianne


    


    (Se tournant vers Johan)


    Alors là je te cède la parole.


    Journaliste


    


    (Off)


    Je vous écoute.


    Johan


    C'est un roman fascinant, notre amour.


    Marianne


    C'est juste et il n'a rien eu d'un coup de foudre, je le souligne.


    Johan


    Oui, il faut dire que nous avions pas mal d'amis et de relations communes, ce qui fait qu'on s'est fréquemment rencontrés dans des soirées, puis… Nous avons milité pour le même parti, et cela des années durant. Et en plus nous suivions des cours de théâtre.


    Journaliste


    


    (Off)


    Ah oui  ?


    Johan


    À ce moment-là j'avoue que nous ne nous faisions ni chaud ni froid et je crois que Marianne me trouvait bêcheur.


    Marianne


    


    (Amusée)


    Johan avait une aventure tapageuse avec une célèbre chanteuse de variétés.


    Journaliste


    


    (Off)


    Ah oui, ça je m'en souviens.


    Marianne


    Ça rehaussait le prestige de monsieur qui était devenu d'une fatuité.


    Johan


    Oui et ma chère Marianne de son côté avait épousé un petit imbécile qui n'avait que le mérite d'être un fils à papa.


    Marianne


    Il avait du charme et j'étais folle de lui à l'époque, je ne le cache pas. Et puis je me suis retrouvée enceinte, ce qui était très émouvant.


    Journaliste


    


    (Off)


    Et, comment se fait-il que tu…


    Johan


    Qu'elle soit ma femme, c'est ça  ?


    Journaliste


    


    (Off)


    Oui.


    Johan


    Ah ce chapitre-là…


    


    (Se tournant vers Marianne)


    Je préfère te le laisser, hein.


    Marianne


    D'accord… Mon bébé est mort à la clinique où j'avais accouché.


    Journaliste


    


    (Off)


    Non…


    Marianne


    C'est alors que mon mari et moi avons décidé de divorcer. Johan de son côté avait été remplacé dans le cœur de sa chanteuse de variétés. Nous étions tous deux seuls, déçus et malmenés par la vie, alors j'ai pensé qu'on devrait faire un essai ensemble.


    


    (Regardant Johan)


    Oui à vrai dire nous ne nous aimions pas, nous n'étions que tristes.


    Johan


    Oui et c'est alors que nous avons découvert qu'en fait nous avions beaucoup d'affinités. Ce qui est amusant c'est que nous sommes devenus plus studieux.


    Journaliste


    


    (Off)


    Ah oui  ?


    Marianne


    Nous avons décidé la vie commune. J'avais peur que nos mères nous fassent des reproches mais pas du tout, elles l'ont bien pris et même, à ma grande surprise, les mamans sont devenues très liées. De ce jour, pour nos familles nous étions  » Johan et Marianne  » et quelques temps après on s'est marié.


    Johan


    


    (Caressant tendrement le visage de sa femme)


    Et c'était un mariage d'amour.


    Marianne


    


    (Émue, lui prenant la main)


    Oui on s'aimait.


    Johan


    Nous étions considérés comme un ménage idéal par tout le monde.


    Marianne


    Et il en est toujours ainsi.


    Journaliste


    


    (Off)


    Pas de complications  ?


    Marianne


    Nous avons toujours ignoré les ennuis matériels depuis notre mariage, grâce à Dieu… Nous nous entendons très bien avec les amis et la famille, de son côté comme du mien. Nous avons des professions que nous aimons. Et une bonne santé.


    Johan


    Oui, et cetera, et cetera, tout va pour le mieux. C'en est presque indécent. Argent, confort, loyauté… C'est vrai quoi, c'est inconvenant d'être heureux à ce degré-là.


    Ils rient tous deux de bon cœur.


    Marianne


    Tu sais nous avons bien de temps en temps nos petites disputes, comme les autres, mais d'une façon générale on peut dire qu'on est heureux.


    Journaliste


    


    (Off)


    Jamais de scènes  ?


    Johan


    Ah si, quelquefois Marianne s'agace.


    Journaliste


    


    (Off, amusée)


    Vraiment  ?


    Marianne


    


    (Tout en riant, elle prend tendrement la main de Johan dans les siennes)


    Tu vois  ? Il est toujours si flegmatique, ça me met hors de moi.


    Journaliste


    


    (Off)


    Ah oui  ? Oh moi je trouve ça formidable. Toute votre histoire d'ailleurs.


    Marianne


    Et pourtant, un ami nous a dit hier soir que… Que de n'avoir aucun problème était aux yeux des spécialistes une forme de problème. D'ailleurs nous sommes conscients que par certains côtés une vie comme la nôtre est dangereuse.


    Journaliste


    


    (Off)


    Dangereuse  ? Qu'est-ce que tu veux dire  ? Dangereuse à quel titre  ?


    Johan


    


    (Soudainement irrité)


    Le monde va à vau-l'eau pendant que moi je cultive mon jardin. Je crois que j'ai raison, je ne me sens pas du tout responsable des autres et les nouveaux slogans évangélistes me donnent la nausée.


    Marianne


    Je suis loin d'être d'accord avec Johan.


    Journaliste


    


    (Off)


    Quelle est ton opinion  ?


    Marianne


    Heu… Eh bien, disons que j'espère… un monde plus fraternel.


    Journaliste


    


    (Off)


    Tu veux t'expliquer un peu plus là-dessus…


    Marianne


    Oui oui… Je crois sincèrement que si les hommes apprenaient dès l'enfance à faire pour les autres ce qu'ils font pour eux-mêmes, nous vivrions dans un monde très différent du nôtre.


    Photographe


    


    (Off)


    Ne bougez pas un instant  ! Là  ! Regardez l'appareil  !


    


    (Marianne et Johan s'immobilisent et regardent en direction du photographe qui prend un cliché hors-champ)


    Merci. Merci. Voilà, merci.


    13 idem 5. [0'07''43]


    Journaliste


    Ah oui voilà, très bien.

  


  
    Salle à manger, int. nuit


    14. [0'07''45] Gros plan sur un imposant lustre en cristal portant six bougies. Un rapide panoramique vers le bas accompagné d'un zoom arrière vient cadrer en plan moyen et en légère plongée quatre personnes en train de dîner. Au premier plan, les profils de Katarina (Bibi Andersson) et face à elle Peter (Jan Malmsjö), couple d'amis de Johan et Marianne qui sont eux installés au deuxième plan, aux côtés de leurs convives. Les murs de la salle à manger et les rideaux sont jaunes. La table est élégante, l'ambiance est joyeusement arrosée, on en est au dessert. Johan, une revue en main, leur fait la lecture de l'article écrit par la journaliste qui les a interviewés.


    Johan


    


    (Enjoué, off)


    Non, non. Écoutez un peu ça mes enfants  : «  Marianne a des yeux bleu porcelaine animés d'une flamme intérieure.  »


    Katarina


    C'est vrai ce qu'elle dit là.


    Johan


    «  Et quand je lui ai demandé comment elle faisait pour mener à la fois sa maison et son métier elle m'a souri, absente, comme si elle voulait garder pour elle un doux secret. Et elle m'a répondu que Johan et elle s'entraidaient.  »


    


    (En aparté à Katarina) 


    Alors ça c'est la stricte vérité d'ailleurs.


    15. [0'08''06] Plan rapproché taille de Johan et de Katarina, penchée en direction de la revue de son voisin. Au premier plan, la table décorée de fleurs jaunes et de bougies. En bas à gauche, on peut voir la main de Marianne en amorce.


    Johan


    «  C'est la bonne entente qui importe m'a-t-elle dit et son regard s'est brusquement illuminé en voyant son mari pénétrer dans la pièce.  »


    


    (Les rires de son auditoire le poussent à continuer de plus belle, mimant ce qui est écrit en mettant sa main sur l'épaule de Katarina) 


    « Protecteur, il passe son bras autour de sa femme. Alors Marianne, confiante, vient se blottir contre lui. »


    


    Amusée, Katarina joue le jeu en posant sa tête sur l'épaule de Johan


    16. [0'08''18] Contrechamp. Plan rapproché poitrine de Marianne et Peter de l'autre côté de la table. Riant de bon cœur, Peter joue le mari effarouché de voir sa femme blottie contre Johan. L'épaule gauche de Johan entre parfois en amorce par la droite.


    17 idem 15. [0'08''22]


    Johan


    « Je les quitte le plus discrètement possible car j'ai compris que secrètement tous deux espéraient que je m'éclipse afin de retrouver une fois de plus l'intimité du tête à tête. »


    18 idem 16. [0'08''29] Marianne et Peter se lancent un regard rieur tandis que Johan poursuit sa lecture.


    Johan


    


    (Off)


    « Voilà deux êtres qui ont su mûrir ensemble à l'intérieur du mariage et qui sont devenus forts, heureux et positifs… »


    19 idem 15. [0'08''36]


    Johan


    « … sans jamais oublier de laisser l'amour prendre la première place dans leur vie ainsi que dans leur cœur !  »


    Johan referme la revue et la pose sur la table sous les applaudissements de Katarina.


    20 idem 16 [0'08''42] Hilares, Peter et Marianne applaudissent à leur tour.


    Marianne


    On était mort de honte en lisant ça. C'est vrai, se prêter à de pareilles bêtises c'est ridicule.


    Peter


    


    (Moqueur)


    Je me flattais de bien vous connaître mais je ne vous savais pas si fleur bleue.


    Marianne


    Oh, et puis elle a écrit ce qu'elle a voulu.


    Peter


    C'est pas vrai  ?


    Marianne


    Ah si, vraiment.


    21 idem 15. [0'08''50]


    Johan


    


    (Ironique)


    Non, moi ce qui me vexe le plus c'est qu'il n'y a pas de couplet poétique sur la beauté de mes yeux.


    


    (Il passe son bras derrière sa voisine) 


    Katarina, est-ce que mes yeux n'ont pas une flamme intérieure  ?


    Katarina


    


    (Elle rapproche son visage du sien, faussement aguicheuse)


    Tu as plutôt les yeux sombres, je trouve qu'ils sont très sexys mon ange.


    22 idem 16. [0'09''01]


    Peter


    


    (À Johan)


    Ah, ah, ah  ! Katarina est tombée follement amoureuse de toi tu sais.


    23 idem 15. [0'09''04]


    Katarina


    


    (Joueuse)


    Johan, faisons une fugue ensemble.


    Marianne


    


    (Off)


    Ouh, bonne idée. Je crois que Johan a besoin d'un peu de changement.


    24 idem 16. [0'09''09]


    Marianne


    


    (À Peter)


    Je lui ai fait vivre une vie tellement conjugale, et je dois dire qu'il n'a jamais fait un seul écart.


    Peter


    Tu es sûre de ce que tu affirmes  ?


    Marianne


    Tout à fait. Et puis je me suis jurée de croire tout ce que dit Johan, comme ça je suis tranquille.


    Les déclarations faussement naïves de Marianne sont accueillies dans les rires.


    Peter


    


    (Son visage disparaît un instant derrière la tête de Johan qui entre dans le champ en amorce par la droite)


    Prends-en de la graine Katarina.


    25 idem 15. [0'09''21]


    Katarina


    Les mensonges de Johan sont sans doute mieux ficelés chéri. Personne n'avalerait les tiens.


    Johan


    Oh, moi j'ai une imagination très quelconque.


    26 idem 16. [0'09''27]


    Peter


    Ouais, peut-être mais c'est ce qui te sauve. Tu vois, les minables dépourvus d'imagination mentent mieux que les autres.


    27 idem 15. [0'09''32]


    Katarina


    


    (Sèche)


    Oui, Peter invente toujours un tas de détails pour agrémenter son récit. Par moments je le trouve touchant.


    28 idem 16. [0'09''37] Peter rit jaune et boit une gorgée de vin.


    Marianne


    


    (Elle pose son bras sur le dossier de la chaise de Peter)


    Je viens de lire ton article dans La Revue Technique. Je suis profane et j'ai réussi à le suivre.


    Peter


    


    (Il s'essuie la bouche avec sa serviette)


    Ah oui ? Eh bien en fait c'est Katarina qui l'a pondu.


    Marianne


    


    (Surprise, elle retire son bras)


    Ah…


    Johan


    


    (Off, à Katarina)


    Dis donc tu es une tête toi  !


    Katarina


    


    (Off)


    Bah, qu'est-ce que tu crois  ?


    Peter


    Moi j'étais en voyage en Allemagne. La revue a téléphoné pour avoir un topo, alors Katarina a décidé de l'écrire et elle me l'a soumis par téléphone.


    Marianne


    Oui mais pourquoi tu l'as signé  ? Ce n'est pas très fair-play…


    29 idem 15. [0'09''58]


    Katarina


    


    (Aigre)


    Ah ça Marianne c'est de l'esclavage conjugal consenti. On travaille ensemble, alors moi j'écris, lui les signe. C'est comme ça.


    Johan


    Je vous envie de travailler ensemble.


    30 idem 16. [0'10''04]




    Peter


    (À Johan)


    Ah, tu déchanterais si tu savais comment ça se passe entre nous. Franchement ces derniers temps la vie est infernale mes enfants.


    (Il lève son verre en direction de Katarina, hors champ) 


    Skål, mon amour.


    31. [0'10''12] Gros plan de trois quarts gauche de Katarina. Elle porte le toast avec un sourire forcé.


    Katarina


    Skål, mon ange.


    Irritée, elle boit une brève gorgée puis repose son verre en détournant son regard de Peter.


    32. [0'10''16] Gros plan de trois quarts droit de Peter, son verre à la main. Il prend conscience de l'irritation de sa femme.


    Peter


    Mais on peut dire la vérité telle qu'elle est devant des amis comme Johan et Marianne.


    33 idem 31. [0'10''22] Katarina demeure interdite et porte une cigarette à sa bouche.


    34 idem 32. [0'10''26] Peter, lassé, pousse un soupir et porte son verre à ses lèvres.


    35. [0'10''30] Gros plan de trois quarts droit de Marianne. Elle mange une bouchée de son dessert.


    Marianne


    Qu'est-ce que tu as Katarina  ?


    36 idem 31. [0'10''33]


    Katarina


    Rien du tout, y a rien  ! Seulement tu vois Peter est tellement maladroit.


    37 idem 32. [0'10''38]


    Peter


    


    (Il rit nerveusement)


    Je suis maladroit, moi  ? Et si je te disais que je le fais exprès. Je déploie un talent fou  ! Et malgré tout ça…


    38 idem 31. [0'10''46] Katarina regarde son mari d'un air noir et rejette ses cheveux en arrière d'un geste de la tête.


    Peter


    


    (Off)


    … pour Katarina, je ne suis, ce sont ses termes, qu'un gros tas de gelée flasque et molle.


    39. [0'10''53] Gros plan de trois quarts gauche de Johan.


    Katarina


    


    (Off)


    «  Tas de gelée  » c'est bien trouvé non  ?


    Johan


    


    (Gêné)


    Écoutez on pourrait peut-être essayer d'oublier un moment nos querelles, vous ne croyez pas  ?


    40 idem 35. [0'10''57] Marianne lance un regard d'approbation à Johan tout en buvant son verre, puis elle se tourne vers Peter.


    Peter


    


    (Off)


    Ouais  ! Oui, oui, très juste. Au fait, je…


    41 idem 32. [0'11''00]


    Peter


    


    (Il fait tinter sa fourchette et la lève au niveau de son visage)


    Je ne veux surtout pas oublier mes devoirs… Envers Marianne, qui nous reçoit.


    


    (Mal à l'aise dans cette situation et agité sous l'effet de l'alcool, il pose sa fourchette hors champ et lève maintenant son verre) 


    Ma chère, étant donné ce que ton mari vient de nous lire sur vous deux, il semble que nous soyons ce soir dans un foyer où règne une entente idyllique.


    42 idem 31. [0'11''13] Katarina écoute en silence d'un air agacé.


    Peter


    


    (Off)


    Aussi, il serait malséant de venir vous éclabousser de nos disputes… merdiques  !


    43 idem 32. [0'11''20] Ravi de l'agacement provoqué chez sa femme, Peter sourit avant de se tourner vers Marianne. Un panoramique sur la gauche vient cadrer leurs visages de profil, séparés par le verre de Peter.


    Peter


    Skål Marianne et merci pour tout.


    Marianne


    Skål.


    Peter


    Je suis loin d'envier votre union parfaite mais je suis jaloux de ton génie en matière culinaire.


    44 idem 39. [0'11''30]


    Johan


    


    (Sèchement, le regard fixé sur son ami ivre, hors-champ)


    Tu en fais un peu…


    45 idem fin 43. [0'11''32]


    Peter


    Ah non, non, non, je suis très sérieux. Franchement c'est une chose qui compte pour moi et j'adorerais que Katarina ait des réussites aussi merveilleuses.


    


    Il embrasse Marianne sur la joue gauche.


    46 idem 31. [0'11''39] Katarina continue d'écouter les provocations de son mari d'un air méprisant.


    Marianne


    


    (Off)


    Tu sais très bien que ta femme est un fin cordon-bleu.


    Katarina


    


    (Elle tourne la tête vers Johan, hors-champ)


    L'ennui c'est que Peter pense que je l'empoisonne à petit feu.


    47 idem 32. [0'11''44] Retour au gros plan de Peter qui tient toujours son verre levé.


    Peter


    


    (Amusé)


    Je vous rassure tout de suite, c'est une blague sans malice.


    


    48 idem 31. [0'11''47]


    Katarina


    


    (Sur un ton hypocrite et regardant successivement Marianne et Johan, hors champ)


    Oui bien sûr, vous vous en doutiez sûrement un peu, non  ?


    49 idem 32. [0'11''50]


    Peter


    


    (Hilare)


    Inutile de préciser qu'il s'agit d'une plaisanterie douteuse.


    50 idem 3. [0'11''52] Marianne baisse les yeux, gênée.


    Johan


    


    (Off)


    Aucune importance.


    51 idem 39. [0'11''54]


    Johan


    Si on allait au salon pour le café…


    52. [0'11''57] Plan d'ensemble de la salle à manger, dans l'embrasure d'une porte coulissante blanche, ouverte au premier plan, et dont les battants délimitent les bords droits et gauche du cadre.


    Johan


    … et les liqueurs  ?


    Katarina


    Bonne idée  !


    Johan


    D'accord  ?


    Johan se lève hâtivement et se dirige vers l'avant-plan. Peter termine son verre, essuie sa bouche et le rejoint. Marianne se lève à l'arrière-plan et se dirige vers Katarina qui est restée assise.


    Peter


    Je ne sais pas quoi faire. À cause de moi un ange passe.


    Johan


    


    (Il pose sa main sur l'épaule de son ami, le poussant vers la sortie)


    Laisse-le passer, va.


    Les deux hommes quittent le cadre par l'avant-plan gauche. Zoom avant sur Katarina, toujours assise. Alors qu'elle commence à réunir les assiettes, Marianne s'approche d'elle.


    Marianne


    Non ce n'est pas la peine, les filles débarrasseront demain matin.

  


  
    Salon, int. nuit


    53. [0'12''08] Gros plan sur un verre de Cognac que Peter fait lentement tournoyer dans sa main gauche. Un très léger zoom arrière accompagné d'un panoramique ascendant vient cadrer son visage en gros plan. Perdu dans ses pensées, il porte une tasse de café à sa bouche avec sa main droite.


    Peter


    Je trouve ça attendrissant et émouvant en diable.


    54. [0'12''19] Katarina et Johan sont assis dans un canapé, cadrés en plan américain. Elle tient dans ses mains un verre de Cognac et une cigarette, lui fume sa pipe en observant Peter qui se tient face à eux, en amorce sur la gauche.


    Johan


    Qu'est-ce que tu trouves émouvant  ?


    55. [0'12''21] Contrechamp sur Peter et Marianne, assis dans un second canapé en plan américain. Tandis que Peter répond, Marianne, sur la droite, finit de se servir en café sur la table qui occupe la partie basse du cadre.


    Peter


    Votre mariage  ! Johan et Marianne, Marianne et Johan, c'est si touchant. On en pleurerait. Vous voulez que je vous dise, on a envie de le crever…


    56 idem 54. [0'12''33].


    Peter


    … votre beau ballon.


    Katarina


    Qu'est-ce que tu attends  ?


    57 idem 55. [0'12''36]


    Peter


    


    (Amusé, levant son verre vers Marianne)


    Skål.


    Marianne


    Skål, Peter.


    Johan apparaît furtivement de dos en amorce sur la droite, pour saisir son verre.


    58 idem 54 [0'12''41]


    Katarina


    


    (À Johan)


    Vous êtes mariés depuis dix ans c'est ça  ?


    59 idem 55. [0'12''44]


    Marianne


    Nous venons de fêter notre dixième anniversaire.


    Peter


    


    (Provocant)


    Et il n'y a pas anguille sous roche  ?
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